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159Recensions

nant l’interruption, voire l’impossibilité, de 
penser Sade après son « travestissement » en 
une figure fasciste. Cependant, par un tel 
arrêt sur image, Marty nous semble céder 
à la facilité qui consiste ordinairement à 
associer hâtivement Sade à certains de ses 
personnages. Marty se concentre sur une 
histoire littéraire qui se borne aux romans 
clandestins de Sade et, agissant ainsi, il 
laisse hors champ le travail des exégètes qui, 
selon nous, permettent de trouver un sens 
énigmatique et polyphonique dans l’œuvre 
de Sade avec et après Pasolini. Marty passe 
donc sous silence toute l’ironie revendi-
quée par Sade contre ses personnages (ce 
qui paraîtra au lecteur averti comme une 
ennuyeuse tache aveugle). Sade ne se reven-
diquait-il pas lui-même peintre de carac-
tères (souvent libertins criminels) (Sade 
a : - ; Sade, c : -) ? On 
reste aussi perplexe devant l’absence absolue 
de toute référence aux plus grands biogra-
phes et spécialistes de Sade qui ont su ou 
bien entendre autrement le récit de sa vie 
(Lever, ) (Lever, ) ou bien déceler 
une certaine idée de l’a-topie chez le mar-
quis. On regrette donc que Marty taise ces 
lectures qui trouvent chez Sade à la fois une 
critique de son temps, mais aussi et surtout 
une ressource pour notre temps.

Ce qui reste, au terme de cette lecture, 
n’est-ce pas le regard qu’aurait pu avoir 
Emmanuel Levinas sur Sade (p. ) ? Peut-

. Nous notons d’ailleurs que Sade 
(b : -), homme de lettres, lorsqu’il 
compose « Adresse d’un citoyen de Paris au 
Roi des Français » évoquant sa déception 
devant la fuite du roi à Varennes, écrit : « En 
agissant comme vous le faisiez, votre nom 
n’eût inspiré, comme celui des Caligula et des 
Héliogabale, que l’horreur et l’indignation. » 
L’alliance entre Sade et Héliogabale, si elle a 
lieu, semble alors convenir plus aux person-
nages du romancier qu’à l’homme de lettres 
engagé qu’il fut, une distinction que ne fait 
pas ici Marty.

. Voir, autre autres, Michel Delon – 
éditeur des œuvres de Sade dans la Pléiade en 
trois tomes (-) : « Sade comme révé-
lateur idéologique », Cahier d’histoire des lit-
tératures romanes, , vol. , no , p. -.

être, au fond, le Sade de Marty, comme un 
portrait qui apparaîtrait au-delà de l’histoire 
littéraire qu’il a voulu ici nous raconter…
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S H. R, La chasse aux 
musulmans. Évincer les musulmans 
de l’espace politique, Québec, Lux, 
coll. « Futur proche », ,  p. (Titre 
original anglais : Casting Out. �e Evic-
tion of Muslims from Western Law and 
Politics, Toronto, University of Toronto 
Press, .)

Désormais disponible en version française 
chez Lux, le livre de Sherene H.  Razack 
entend faire la lumière sur une évolution 
observable depuis les attentats du   sep-
tembre  au sein des démocraties occi-
dentales : la désignation des musulmans 
comme une catégorie distincte de citoyens 
et leur expulsion de l’espace public. L’auteure 
montre de quelle manière, sous l’action 
conjuguée des médias et des politiques, par-
vient à s’installer l’idée que les musulmans 
des pays occidentaux constituent un danger 
pour la sécurité des citoyens, un obstacle à 
l’émancipation des femmes et à la pérennité 
de la culture nationale.

Sherene Razack entend démasquer la 
« pensée raciale » (p.  -), présente au 
sein de la classe politique et médiatique, 
qui perçoit les musulmans comme étant 
foncièrement différents, antimodernes et 
potentiellement dangereux. Se mettent en 
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place, dans l’imaginaire collectif occidental, 
trois figures archétypales : « le dangereux 
musulman, la musulmane en péril et l’Euro-
péen civilisé » (p.  ). Le premier, par ses 
mœurs contraires à la modernité, constitue-
rait un danger pour les sociétés occidenta-
les. La deuxième, culturellement soumise et 
incapable de faire valoir ses droits, resterait 
constamment sous la domination du pre-
mier. Quant à l’Européen civilisé, il serait 
l’opposé du musulman : sécularisé, éclairé 
et respectueux des droits de la femme.

Razack étaye sa théorie par plusieurs 
études de cas survenues au cours de la der-
nière décennie, chacune correspondant aux 
différents chapitres de son ouvrage : le pro-
filage racial lors d’entretiens d’embauche sur 
les questions de sécurité (chap. ), la torture 
des prisonniers de la prison d’Abou Graïb 
(chap.  ), la vision culturaliste et orienta-
liste de la femme musulmane (chap. ), la 
progression du racisme antimusulman en 
Norvège (chap. ) et finalement la polémique 
sur les tribunaux d’arbitrage religieux en 
Ontario (chap. ).

Ces différents thèmes ont pour point 
commun de mettre en scène les acteurs 
du triptyque susmentionné. Derrière cet 
éclectisme empirique, Razack cherche à 
montrer qu’une même logique est à l’œu-
vre : les autorités politiques et médiatiques 
créent un climat propice aux pressions sur 
les musulmans, dans le but de les évincer de 
l’espace public.

Le processus s’articule autour de diffé-
rentes étapes : débutant par la stigmatisa-
tion, il se poursuit par la justification d’une 
surveillance accrue de certains types de 
population sur la base de l’appartenance 
religieuse, avant de prendre des formes plus 
coercitives, comme l’exclusion de l’espace 
politique, cette dernière étape pouvant 
aller jusqu’à l’emprisonnement ou la tor-
ture (p.  -, voir également la conclu-
sion). Un tel ostracisme serait rendu légitime 
par l’urgence de la situation géopolitique 
mondiale, où, aux yeux des dirigeants occi-
dentaux, un islam revendicateur et agressif 
aurait remplacé le communisme comme 
ennemi mondial de la démocratie libérale. 
Par son caractère antimoderne, irrationnel-

lement religieux et intrinsèquement violent, 
le musulman se voit érigé en antithèse de 
l’Occident et, à ce titre, toute mesure visant 
à surveiller, endiguer et contrôler les popu-
lations musulmanes se verrait frappée du 
sceau de la légitimité.

Cette mise au ban, qui prend des for-
mes plus ou moins prononcées, s’appuie 
sur une vision orientaliste du musulman, 
perçu comme radicalement étranger. Elle 
s’effectue parfois sous l’alibi du progres-
sisme, comme on peut le voir aux chapitres 
 et  où des arguments féministes sont 
invoqués à des fins discriminatoires. Alors 
que les hommes musulmans constituent 
une menace, les femmes musulmanes, elles, 
doivent être protégées de l’agressivité de leur 
conjoint ou mari, ce qui justifie l’interven-
tion de l’État (p. ). Razack dénonce ici le 
mode de raisonnement binaire dominant, 
traçant une frontière raciale entre un Occi-
dent éclairé, blanc, moderne, et les popula-
tions musulmanes supposées prisonnières 
de leurs atavismes culturalistes.

On peut savoir gré à Razack d’aborder 
des thèmes qui restent encore insuffisam-
ment explorés dans la théorie sociologie 
contemporaine. Si des auteurs comme Nilü-
fer Göle (), Jocelyne Cesari () ou 
Talal Asad () ont abordé la question des 
transformations de l’islam au contact des 
sociétés occidentales et de la vision orienta-
liste véhiculée par les médias sur les femmes 
musulmanes, l’angle d’approche de Razack 
apporte une dimension comparative intéres-
sante, notamment par son volet empirique. 
Par ailleurs, le triptyque du « musulman 
agressif, de la musulmane soumise et de 
l’Européen civilisé » s’avère être une grille 
de lecture pertinente pour l’analyse de plu-
sieurs situations contemporaines. 

L’argumentaire du livre n’est cependant 
pas exempt de certaines approximations, 
notamment en ce qui a trait à son cadre 
théorique et à sa méthodologie. Je mention-
nerai ici deux exemples.

Évoquant la polémique lancée par le 
pamphlet islamophobe d’Oriana Fallaci, La 
Rage et l’Orgueil, l’auteure affirme (p. ) : 
« En dépit du racisme patent dont ce texte 
se fait le porte-parole, je n’ai trouvé sans 
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difficulté qu’une seule critique défavora-
ble. » (La critique en question se trouve dans 
le journal britannique �e Guardian.) Les 
références en notes de bas de page révè-
lent que l’analyse de Razack s’est unique-
ment portée sur �e National Post et �e 
National Review Online, journaux réputés 
conservateurs (p.   et ). Un simple 
coup d’œil dans les archives des principaux 
quotidiens anglophones permet pourtant 
de découvrir que l’ouvrage de Fallaci a reçu 
maints commentaires acerbes, tant dans 
la presse canadienne que britannique ou 
américaine, y compris de la part de publi-
cations comme �e Atlantic Monthly, où 
Christopher Hitchens, pourtant lui-même 
très critique envers l’islam, compare le texte 
de Fallaci aux brûlots antisémites du début 
du siècle dernier.

Par ailleurs, l’emploi récurrent des ter-
mes tels que « nations blanches » ou « empire 
américain » confère parfois une tonalité 
manichéenne à la démonstration de Razack, 
gommant la complexité de la réalité sociale 
au profit d’une vision binaire qu’elle semble 
pourtant dénoncer chez ses contempteurs. 
D’un strict point de vue méthodologique, ces 
termes, insuffisamment explicités, laissent 
un sentiment d’inachevé à sa démonstration.

À titre d’exemple, elle affirme, à propos 
de l’instrumentalisation du féminisme par 
l’extrême droite (p.  ) : « Les féministes 
canadiennes qui rejettent les tribunaux 
religieux le font dans un pays colonisé par 
les Blancs et où les dirigeants entendent 
surveiller davantage les minorités, afin de 
faire bonne figure au sein de la fratrie des 
nations blanches. » Dans le même registre, 
certaines allégations laissent parfois le lec-
teur dubitatif : « Les féministes canadiennes, 
en effet, ne voient pas que la montée des fon-
damentalismes correspond point par point 
à l’idée largement répandue selon laquelle 
un ensemble de nations blanches estime 
indispensable de déclencher une guerre 
contre le terrorisme et contre la religion, 
en vertu des lois occidentales et au nom de 
la laïcité. » (p. )

L’ouvrage de Razack est parsemé de 
commentaires de ce genre, qui viennent 
parfois ponctuer des démonstrations qui 

auraient gagné à être étayées par un voca-
ble théorique mieux élaboré. Ainsi en est-il 
de la conclusion de l’ouvrage (p. ) lors-
que l’auteure soutient que les musulmans 
des pays occidentaux sont « casés dans des 
camps » (p. ), lorsqu’elle évoque un « plan 
néolibéral pour mieux contrôler les frontiè-
res raciales » (p. ), ou encore lorsqu’elle 
dénonce le « grand dessein occidental, qui 
consiste à faire des musulmans des suspects 
en puissance et à restreindre leurs droits à 
la citoyenneté » (p. ).

De telles approximations contreviennent 
à la rigueur scientifique de la démonstration 
et, à certains égards, le livre de Razack sem-
ble parfois privilégier le militantisme poli-
tique. Si ces travers n’obscurcissent pas les 
qualités de l’ouvrage, d’une lecture agréable 
et d’un intérêt empirique certain, il reste que 
les failles méthodologiques empêcheront de 
convaincre un lectorat plus large que celui 
déjà acquis aux thèses de l’auteure.
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Avant que le spécialiste militaire Jacques 
Castonguay, auteur d’une trentaine de 
livres, ne publie le récent ouvrage Les opé-
rations de l’armée et la crise d’octobre, le seul 
ouvrage consacré aux opérations militaires 
de la crise d’octobre était celui de Dan Loo-
mis (Not Much Glory : Quelling the FLQ, 
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